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ingénieur agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère F38100 Grenoble (France) Téléphone 04 76 51 05 90  
Grenoble 27 mars 2011, 50 ans du CCFD 1 : exposition, exposés, projection de photos par un ingénieur agronome de la fédération d’associations du Niger MOORIBEN (=fini la misère), et un trouble-fête !
Quand enfin on donna la parole à la salle, moi au premier rang j’eus le premier le micro baladeur. Un agronome parle à un agronome non de ce qu’on nous enseigna, mais de 30 ans de balade bibliographique surtout sur environnement et arbre. Vous parlez de réflexion et évaluation. En voici : en climat  semi-aride et même aride, des bandes d’arbres hautes de 10 m et distantes d’environ 200 m multiplient les récoltes par 2 à 3 2. En climat tropical au Kenya, des arbres isolés les multiplient par 10 3. Célèbre au Sahel surtout au Niger 4, 5, 6, l’arbre champêtre garde le sol humide et réapprovisionne la nappe phréatique 7. Pratique agricole durable, défrichement amélioré et techniques alternatives : jamais sans arbre autour ou au milieu des champs ! Il y a peu d’arbres champêtres sur vos photos, mais beaucoup sur le site de MOORIBEN. Bravo pour vos trois pesticides naturels : piment, tabac et une graine. Vous parlez du droit à l’alimentation, et moi du droit à l’arbre. Vous parlez du manque d’engrais chimiques : ils ne servent finalement à rien. La journaliste animatrice des exposés me rappelle que j’ai seulement le droit de poser des questions. En voici une : et la désertification ? Vous dites : chaque année des milliers d’hectares sont engloutis par le sable. La ceinture verte, un défi énorme ? Non, d’après l’écologue et forestier syrien Ibrahim Nahal, car replanter des bandes d’arbres reverdit le désert 8 [ndl Désertification]. Leitmotiv tiers-mondiste : le représentant du CRID [Centre de recherche et d’information pour le développement] accuse l’Occident. Le tiers-monde est  tout aussi coupable quand en rasant illégalement ses forêts et arbres champêtres il endommage son environnement et change son climat, de plus en plus vite du cercle polaire à l’équateur comme s’accroît l’ardeur du soleil : d’où la désertification en moins de 5 ans à l’équateur à plus de 50 ans au cercle polaire. 
Raser le petit bois fait couler plus d’eau dans le ruisseau, raser l’immense forêt en fait couler moins dans le grand fleuve. La forêt inverse son rôle sur l’eau en aval de bassins d’environ 200 km2 par transit souterrain. Vérification après déboisement partiel de bassins d’environ 15 000 km2. L’effet moindre de coupes forestières d’éclaircie s’annule pour des trouées larges au plus de 200 m. Des arbres, isolés ou autour de clairières et champs larges au plus de 200 m, font comme la forêt pour l’environnement. Pluies aléatoires ? Déboiser diminue les pluies, reboiser les augmente. La fertilité du sol est due à l’arbre, malgré son effet dépressif sous lui sur la récolte en climat tempéré. Pas d’effet dépressif en climat tropical où on cultive sous l’arbre. Les pires gaspilleurs d’eau ce sont des champs sans arbre à perte de vue : d’où le Jourdain réduit à un tout-à-l’égout stagnant en mer Morte et le Colorado à un ruisseau à son embouchure dans le Pacifique. La vraie révolution verte c’est de planter environ une bande d’arbres tous les 200 m ou un arbre tous les 50 m. Solutions locales pour un désordre global – film documentaire de Coline Serreau – fait croire que fumier et compost sont essentiels. Non, ils sont accessoires car seul l’arbre est essentiel. Pourquoi ces rôles agro-climato-environnementaux de l’arbre ? Tous les scientifiques le savent, les vérités et les découvertes les plus essentielles de la science relative à l’univers et à ses mécanismes ont été suggérées et confirmées par des preuves éminemment indirectes 9. Agronomes, retrouvons ces preuves !
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